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des Canadiens-français, l'Histoire des Trois-Rivières,
les Pages d'Histoire du Canada et l'Histoire de Québec
en anglàis.

Son Histoire des Canadiens-français est très intéres-
sante et instruactive; elle fait bravement justice des ac-
cusations portées par des historiens malveillants sur les
mSurs et le caractère des premiers colons de ce pays;
mais elle lui a valu des critiques violentes à cause des
opinions qu'elle renferme sur le rôle des Jésuites au
Canada, sur leurs missions et leur influence. sur les
rapports de l'Eglise avec l'Etat.

L'homme dont Fesprit est vif, frondeur, indépendant,
avide de nouveauté et d'originalité et convaincu de sa
valeur, est souvent porté à exagérer sa pensée, à la for-
muler rudement. On dirait que parfois il se fait un
plaisir de braver lPimpopularité, de défier la critique.
Tel est le cas (le M. Sulte dans une certaine mesure.
Dans son Histoire des Canadiens, son désir de rendre
justice au courage, à l'héroïsme des premiers colons,
l'a porté à être trop sévère pour la France et les Jé-
suites, à blesser le sentiment catholique. De même sa
tirade contre la France. à propos de 'érection d'un ino-
nmi ent à Crémazie, a blessé le sentiment français. Il
a dû comprendre lui-mêmiie qu'il était allé trop loin, car
dans son Histoire de Québec, publiée en anglais, il rend
hommage à louvre des Jésuites, au rôle bienfaisant du
clergé au Canada.

L'historien subit souvent des influences passagères
qui déteignent sur ses opinions, et il s'attire des cri-
tiques excessives qui l'aigrissent parfois et le portent
à aller plus loin que sa pense.

M. Sulte, sachant que la. colère est mauvai.ee conseil-
lère, parait avoir évité cet écueil. Il a écrit trop de
bonnes et jolies choses, il a dit trop de bien de nos
ancêtres et dissipé trop de préjugés pour qu'on ne lui
en tienne pas compte.

Il a écrit sur la langue française Pt la littérature ca-
nadienne des pages qui portent, comme la plun:rt de
ses productions, le cachet d'un ezprit bien français.
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